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Etre conseillère communale? «Une école de vie»
Valérie Piller Carrard et Christine 
Bulliard-Marbach racontent leur 
début dans un exécutif communal.

De nombreuses femmes ont com-
mencé leur carrière politique à l’éche-
lon communal. A commencer par la 
conseillère d’Etat Anne-Claude De-
mierre. Et c’est également le cas de 
toutes les élues fribourgeoises sous la 
Coupole fédérale. La conseillère na-
tionale socialiste Valérie Piller Car-
rard a été conseillère communale à 
Gletterens entre 2004 et 2009. «Une 
personne de mon entourage était 
membre du Conseil communal. Nous 
parlions beaucoup ensemble et un 
jour, cette personne m’a proposé de 
me porter candidate», raconte-t-elle. 
Elle n’est pas élue mais accède à l’exé-
cutif en cours de législature, après 
une démission. «J’avais alors 25 ans 

et siégeais déjà au Grand Conseil. 
Mais cette expérience au niveau 
communal fut très enrichissante. Je 
m’occupais des écoles et des affaires 
sociales, comme c’était souvent le cas 
pour une femme. Cependant, j’ai ap-
pris beaucoup de choses dans de 
nombreux domaines plus tech-
niques, comme l’épuration des eaux 
ou l’aménagement du territoire», 
poursuit-elle. 

La politicienne broyarde avoue que 
les premières années ont été difficiles. 
«J’étais la seule femme. J’ai dû faire ma 
place au milieu de conseillers commu-
naux plus expérimentés. Mais il y 
avait une très bonne entente entre 
nous. Nous préparions bien nos dos-
siers pour les défendre devant l’assem-
blée communale.» Aux élections sui-
vantes, une majorité de femmes 
accède à l’Exécutif de Gletterens, avec 

à la clé une autre dynamique. «Nous 
étions très solidaires et faisions un 
vrai travail d’équipe», se souvient-elle.

Valérie Piller Carrard estime im-
portant de faire ce parcours du local 
au plus global. «Dans mon travail à 
Berne, je pense toujours aux réper-
cussions de nos décisions. Et puis, j’ai 
appris à chercher le compromis pour 
faire aboutir un projet. Arriver avec 
de grandes idées c’est bien, mais il 
faut trouver des majorités pour les 
concrétiser», lâche-t-elle.

Conseillère nationale PDC, le 
parcours politique de Christine 
Bulliard-Marbach ne doit rien au 
hasard. A 18  ans, elle devient 
membre des jeunes PDC. En 1996, 
elle est élue au Conseil communal 
d’Ueberstorf. «J’avais déjà été sollici-
tée deux fois pour entrer au Conseil 

communal. La troisième fois, j’ai dit 
oui parce que c’était le bon moment 
et que je savais que je pouvais plei-
nement m’investir dans la fonction», 
explique celle qui deviendra ensuite 
syndique. De cette expérience, elle 
dit avoir «tout appris». Pour elle, 
faire de la politique c’est d’abord 
«aimer les gens, aimer aller à leur 
rencontre, les écouter, vouloir s’in-
vestir pour eux», décrit-elle. Et que 
ce soit au niveau communal ou fédé-
ral, la recette est la même.

L’élue singinoise ne peut qu’encou-
rager les femmes à se lancer. «C’est 
vrai qu’il faut avoir envie de donner de 
son temps, car on est conseillère 
communale 24 heures sur 24, 7 jours 
sur 7. Mais c’est un mandat très 
gratifiant, une véritable école de vie», 
s’enthousiasme Christine Bulliard-
Marbach. L MAGALIE GOUMAZ

UNE LENTE PROGRESSION
Cinquante ans après l’adoption du droit de vote 
des femmes en Suisse, Fribourg ne s’illustre 
pas pour ce qui est de la présence des femmes 
en politique. Sauf au niveau fédéral où, depuis 
les élections de 2019, le canton a cinq élues sur 
neuf sous la Coupole, quatre au Conseil 
national et une au Conseil des Etats.
Le Gouvernement fribourgeois ne comprend 
qu’une seule femme alors qu’il en a dénombré 
jusqu’à trois en 2011, pour sept sièges. 
En 2016, la représentation féminine au Grand 
Conseil a par contre augmenté de près de 
10 points, passant de 20,9% à 30%.
Au niveau communal, l’évolution est lente. Aux 
dernières élections, les élues ont remporté 
25,2% des sièges, à peine 0,5 point de plus. Il y 
a actuellement 211 conseillères communales et 
271 conseillères générales dans les 133 com-
munes. Et la syndicature reste un bastion mas-
culin. Il y a 15 syndiques, selon les données de 
l’Association des communes fribourgeoises. MAG

Le nombre de candidatures féminines est en progression, mais le chemin à parcourir est long

Ces candidates qu’on est allé chercher

K MAGALIE GOUMAZ

Politique L La conseillère fédé-
rale Simonetta Sommaruga, 
qui f igure au 56e rang des 
femmes les plus puissantes du 
monde selon Forbes, est passée 
par l’exécutif de Köniz. Dans la 
liste des candidates aux élec-
tions communales de mars 
prochain dans le canton de 
Fribourg, y en a-t-il une qui 
connaîtra un destin semblable? 
Véronique Zapf, Maria Progin et 
Dominique Regueiro ont en 
tout cas deux points communs: 
elles figurent sur une liste apo-
litique. Le second? Elles ne pen-
saient pas à la politique avant 
qu’un jour on vienne sonner à 
leur porte.

Née en 1974, Véronique Zapf 
a eu quelques jours pour réflé-
chir. «Je connais certains 
membres du Conseil communal 
de Hauterive. Ils m’ont expliqué 
que deux d’entre eux ne se re-
présentaient pas et que ce serait 
bien qu’une femme figure sur la 
liste de l’Entente communale.» 
Née en 1980, Maria Progin est 
candidate à Villarsel-sur-Marly. 
«Ça s’est fait par hasard. Un des 
membres du Conseil communal 
est venu sonner à ma porte pour 
me dire qu’ils cherchaient une 
cinquième personne pour figu-
rer sur la liste et qu’ils avaient 
pensé à moi. J’ai été étonnée 
mais aussi flattée. Je n’y aurais 
jamais pensé», avoue-t-elle. A 
Sévaz, Dominique Regueiro, 
née en 1970, s’est aussi laissé 
convaincre. «J’ai été sollicitée 
par les conseillers communaux 
en fonction. Au début, j’étais 
plutôt réticente. Je vais bientôt 
remettre la présidence du 
groupe des Samaritains d’Esta-
vayer, car je voulais avoir da-
vantage de temps pour mes 
proches. Mais l’idée a fait son 
chemin», confie-t-elle.

Le bon moment
Véronique Zapf se dit prête à rele-
ver le défi. Gestionnaire de man-
dat maintenance pour le centre 

logistique de l’armée suisse à 
Grolley, elle a travaillé aupara-
vant dix ans pour Energie-bois 
Suisse. Dans ce cadre, elle a été 
sensibilisée à l’utilisation du bois 
suisse après l’ouragan Lothar. «Il 
y a quelques années, j’ai ainsi 
participé à un groupe de travail 
chargé de plancher sur la plani-
fication énergétique de la com-
mune. Ça m’avait beaucoup plu, 
mais mon engagement s’est ar-
rêté là car mes enfants étaient 
encore petits à l’époque», ra-
conte-t-elle. Pour la candidate, 
c’est aujourd’hui le bon moment. 
«Je suis sensible à la participa-
tion des femmes à tous les éche-
lons de la politique et pour ma 
part, je me suis toujours intéres-

sée à la chose publique», pour-
suit- el le, tout en avouant 
qu’œuvrer au sein d’un Conseil 
communal lui convient bien. 
«Les décisions y ont une portée 
concrète. Politiquement, je me 
sens plutôt proche des Verts, 
mais je préfère m’investir dans 
un contexte apolitique, explique-
t-elle. Et puis, je me sens bien 
dans mon village, et j’ai envie de 
travailler pour son développe-
ment harmonieux.»

Historienne de l’art au Musée 
d’art et d’histoire de Fribourg, 
Maria Progin a rencontré une 
délégation de l’exécutif, afin de 
mieux comprendre le fonction-
nement de la commune. «C’était 
simple et amical, ce qui m’a ras-

surée. J’ai réfléchi, et j’ai pensé 
que l’expérience pouvait être 
intéressante et qu’elle me per-
mettrait de m’ouvrir à un autre 
horizon.» Maria Progin habite à 
Vi l larsel-sur-Marly depuis 
dix  ans. «M’investir pour la 
commune me permettra de faire 
de nouvelles connaissances et 
de mieux connaître le village», 
espère-t-elle, tout en ajoutant 
qu’elle a surtout envie d’être 
utile pour la communauté.

De bon cœur
Dominique Regueiro avoue tout 
de même que son mari l’a un 
peu bousculée pour qu’elle ac-
cepte de figurer sur la liste. «Il 
m’a rappelé que si nous voulions 

que les petites communes sur-
vivent, il fallait que des gens 
s’engagent.» Secrétaire médi-
cale de profession, elle a grandi 
à Sainte-Croix avant de s’instal-
ler dans la Broye en 1994. En 
2005, le couple a construit à 
Sévaz. «Nous nous y plaisons 
beaucoup. Sévaz est une com-
mune ouverte, dynamique. 
Nous y avons créé des liens 
d’amitié, notamment avec nos 
voisins. Je suis membre de la 
commission de naturalisation 
et vais régulièrement aux as-
semblées communales», ra-
conte-t-elle. Et maintenant 
qu’elle a fait le pas, elle l’avoue: 
«Je m’engage avec bon cœur et 
envie!» L

Dominique Regueiro (à gauche) et Véronique Zapf vont faire leurs premiers pas en politique. Alain Wicht

«Un conseiller 
communal 
est venu sonner 
à ma porte» 
� Maria Progin
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